
mdchte. Ein echter Wille zur Kommunikation
de aber sicher dazu beitragen,Generationskon-
flikte abzubauen und mehr Verstndnis auf bei-
den Seiten bringen. Dies dUrfte aber vorausset-

zen, da",1 nicht mit Mentalitten von gestern
und vorgestern operiert Wirde, sondern	 dem
Hier und Jetzt Rechnung getragen Wirde.

Dr. M.P. Molitor-Peffer 

elations aitr3 les adolescents 	 — 

tin des ouvrages d'Eric BERNE, l'inventeur de
l'analyse transactionnelle s'appelle: "Que dites
vous apres avoir dit bonjour?" En effet, que di'
sons nous ensuite? "Ca va," Et apres, de quoi
parlons nous et comment en parlons nous ?

Cela depend evidemment de la personne a laquelle
nous nous adressons mais aussi de nous, de notre
humeur (et de celle de notre interlocuteur).

Voila donc un echange qui s'instaure, echange
conditionne par des donnees dont nous no sommes
pas toujours conscients. Ainsi une conversation 
s'engage tres souvNit suivant un scenario pre-
etabli, avec des codes et des points de repel-es
specifiques. Quelle difference y a-t-il entre le
dialogue de deux adolescents evoquant les per-
formances de telle moto, celui de deux medecins
comparant les effets de tels medicaments,celui de
deux meres de famille discutant de leur progeni-
ture?

On se comprend donc d'autant mieux que l'on  par-
tage les valeurs du milieu socio-culturel dans
lequel  on se situe. A priori donc, les jeunes
devraient se comprendre, ne pas avoir de diffi-
cultes pour entrer en communication les uns avec
les autres. Ce nest vrai que dans une faible
mesure, car les jeunes comme tous groupes so-
ciaux, ne sont pas uniformes. En dehors de l'age
quel point commun y a-t-il entre un jeune de 16
ans, sans diplOmes, sans grandes ressources
financieres, a la recherche dun emploi et un
autre qui voit se profiler devant lui l'univer-
site ou une grande ecole?

Donc, s'il est evident que chaque tranche d'age
se caracterise par des reactions et des inte-
rets specifiques,	 n'en est pas moms vrai
que ces tranches d'age sont loin d'étre homo-
genes,

Pourquoi se reunit-on, entre-t-on en relation
avec autrui? Passons sur les situations insti-
tuees comme le travail. Donc, que cherche-t-on
lorsque le temps est libre, le choix possible?
Dans ces cas, ne peut-on resumer l'objectif de
personnes reunies pour une activite quelconque,
la discussion etant une activite, par ces seules
phrases: Passer un bon moment ensemble ou, ne
pas rester seules?

Mais alors, plus que les adultes, les adoles-
cents se trouvent encore confrontes a une autre
difficulte. Rappelons brievement que l'adolescen-
ce, periode charniere entre enfance et etat
adulte, se caracterise par la resurgence des
conflits vecus aux alentours de l'dge de 3 ans:
stade d ' autoaffirmation et etape oedipienne.

Les relations entre adolescents vont donc etre 
troublees  par cette double dynamique contra-
dictoire: 1. s'affirmer,donc se distinguer des
autres meme par l'opposition 2. vivre une inten-
se intimite avec les autres. Le mot intimite
n'est ici pas seulement entendu au sens d'inti-

mite sexuelle mais aussi de communion intellec-
tuelle, spirituelle.

Cette demarche contradictoire, en plus des
points evoques plus haut, conditionne les rela-
tions des adolescents autant entre eux qu'avec
les autres tranches d'dge. Ainsi par exemple
les relations sexuelles. Il est vrai qu'elles
sont parfois "utilisees" par les jeunes comme
moyen de s'opposer a l'interdit des adultes
(point 1). Mais parce que cet interdit est
trop rigide, trop inhumain, les jeunes ne peu-
vent acceder a cette intimite (point 2) qu'ils
recherchent pourtant. De la meme facon que
vivre dans des ensembles architecturaux mornes,
surpeuples, peut provoquer des reactions asocia-
les, un systeme de relations, des communica-
tions interpersonnelles vides d'affectivite
sur le plan social et familial peuvent engend-
rer des relations sexuelles vides de toute
emotion, de tout sentiment. C'est en ce sens
que les jeunes disent parfois qu'ils "baisent"
alors quo c'est l'amour qu'ils voudraient faire.
Mais comment faire l'amour quand on a vecu
jusqu'ici dans le milieu familial des relations
vides, hypocrites, manipulatrices, quand la
sexualite est presentee comme une chose vulgai-
re, sale, mecanique (pornographie et prostitu-
tion).

J'ai tente au cours de ces quelques lignes de
degager les points (scenario-code-valeurs
socioculturelles, interets specifiques dans un
meme groupe	 interferences dues a la psycholo-
gie infantile) conditionnant les relations en-
tre les jeunes, chacun pourra comprendre a
partir de ce schema le mecanisme de fonction
des bandes de jeunes, leurs leaders, l'agressi-
vite ou l'incomprehension parents-enfants.
Mais j'invite, en conclusion, chaque lecteur
a l'effort dune confrontation des points ci-
dessus avec son propre ye-cu.

Marc OBERLE
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